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Chapitre Premier

Tessaya baissa vivement le bras.

— À l’assaut !

Une fois de plus, les Ouestiens donnèrent la charge, fonçant sur les murailles de Xetesk. Leurs étendards claniques claquaient au vent et leurs cris de guerre se fondaient en un immense rugissement lancé à gorge déployée. Leurs échelles en position, les guerriers en gravirent quatre à quatre les grossiers échelons. En retrait, les archers à l’œuvre obligeaient les défenseurs à s’écarter des remparts. À une telle distance, ça n’avait rien de facile.

À l’ombre épaisse des murailles de Xetesk plongées dans la nuit, les guerriers de la tribu dressèrent encore plus d’échelles de siège le long des cent trente mètres de muraille. Les meilleures étaient grossièrement taillées et liées, les pires se réduisaient aux simples troncs rabotés des plus grands arbres que les hommes avaient pu couper. Lors des premières attaques, certaines de ces échelles s’étaient révélées trop courtes. Avant de tomber en place, elles capturèrent fugitivement la lumière des torches, qui brillaient le long des remparts. Les guerriers les plus rapides gravissaient déjà deux d’entre elles.

Cette fois, Tessaya tenait l’ennemi à sa merci. Cette fois, les Ouestiens battraient les défenses adverses. C’était dans l’air… Tout au long de la journée, beaucoup d’hommes avaient péri. Flèches et sorts avaient labouré les bois comme les chairs. Des guerriers transformés en torches vivantes s’étaient écroulés en hurlant. Calcinées ou givrées, des échelles avaient éclaté en un clin d’œil.

Pourtant, les tribus combattantes n’avaient pas faibli. Aiguillonnées par leurs seigneurs convaincus que la victoire était à portée de main, elles n’avaient pas brisé leur élan. Et alors que des centaines d’hommes sillonnaient la contrée en quête de bois pour construire toujours plus d’échelles, des centaines d’autres mouraient au pied des murailles, leur mission accomplie : les mages frôlaient l’épuisement.

Tessaya vit les premières lignes courir le long des remparts pour préparer leurs défenses. En contrebas, boucliers levés au-dessus de leurs têtes, marchaient ses guerriers. C’était la quatrième attaque du jour, alors que la nuit tombait… Et le déluge de sorts s’était tari.

Un sort isolé souffla le haut d’une échelle, renvoyant au néant les hommes qui s’y trouvaient. Mais ça n’irait pas plus loin. Tessaya avait anticipé ce moment, gardant ses atouts majeurs en réserve. Xetesk n’avait plus assez de ressources magiques pour enrayer le cours inéluctable des assauts. Maintenant, dans ce combat acharné, tout se jouerait à l’épée, à la hache et à la lance. Et là, les Ouestiens s’y connaissaient.

Il observa la scène quelques instants encore. Une pluie de flèches grêlait les rangs des guerriers montant à l’assaut des remparts, faisant des dizaines de victimes. Tessaya inspira profondément, s’emplissant les poumons d’air vif. À la fraîcheur de l’herbe qui ployait sous la brise se mêlaient des relents de cendres et… des effluves de peur. Les chants tribaux des Ouestiens se répercutaient à flanc de muraille, hymnes à la force et à la victoire. De seconde en seconde, ils vibraient de plus en plus.

Tessaya se tourna vers le seigneur Riasu, dont les petits yeux brillaient dans l’obscurité. Ses traits massifs avaient rougi sous l’effet de l’excitation.

— Vous le sentez, vous aussi…

— Oui, seigneur Tessaya. Nous touchons au but.

— Et quel est votre désir, à présent ?

D’un geste du menton, Riasu désigna les remparts. Toujours plus d’Ouestiens gravissaient les échelles de siège. Les flèches ne suffisaient plus à enrayer leur progression, et les incantations avaient pratiquement cessé. Sur la gauche, un éclair bleu roi rappela que le danger s’éloignait.

— Mes hommes gravissent ces échelles, répondit Riasu. Je voudrais prendre leur tête et mener la charge.

Souriant, Tessaya lui flanqua une bonne bourrade dans le dos.

— Et moi donc !

Il jeta de vifs regards à la ronde. Six autres chefs de tribu se trouvaient avec eux, leurs mille guerriers prêts à donner la charge à leur tour. Leurs braillements d’encouragement envers leurs camarades résonnaient sur le terrain de bataille. Au-delà, les feux de camp brûlaient, et la garde Paleon veillait sur les chamanes occupés à prier les Esprits pour solliciter leur concours et leur puissance. Des prières qui n’avaient pu qu’être exaucées.

Les seigneurs, regroupés, étaient proches de Tessaya. Et tous n’attendaient qu’un mot de lui pour passer enfin à l’action. Dix tribus et leurs chefs respectifs s’étaient déjà déchaînés contre l’ennemi. La gloire d’être le premier à prendre pied en haut des remparts valait qu’on y laisse sa peau. Déjà, trois chefs étaient tombés au champ d’honneur, accueillis en héros par les Esprits. Quatre autres connaîtraient bientôt le même sort. Les trois derniers étaient maintenant aux remparts.

— Il est temps, dit Tessaya en empoignant sa hache. Mes seigneurs, portons-leur le plus rude des coups !

Arme brandie à bout de bras vers le ciel, avec un cri de guerre Paleon, il se rua à l’assaut, talonné par les seigneurs invoquant les Esprits et par leurs mille guerriers. Leurs rugissements atteignirent un crescendo assourdissant.

Tessaya courut. Ses tresses d’un gris argenté rebondissaient sur ses épaules au gré de ses bonds véloces, la brise fouettait son visage… Il ne se rappelait pas s’être senti aussi vivant. Pas même lorsqu’il avait guidé les Ouestiens hors des ombres de la passe de Sousroc. À l’époque, ils avaient couru à l’échec alors qu’il leur était resté tant à accomplir. À présent, ils touchaient véritablement au but.

Dans ses veines d’homme d’âge mûr coulait l’ivresse d’une seconde jeunesse. Son cœur battait à tout rompre. Il avait l’esprit clair et l’œil vif. Les Esprits étaient avec lui - et en lui. Rien ne l’arrêterait plus. Riant à gorge déployée, il accéléra encore l’allure.

Au pied des murailles de Xetesk, les ombres s’épaissirent. Une vingtaine de mètres de haut, avec une légère inclinaison vers l’extérieur. Des remparts imposants, menaçants, réputés inexpugnables. Le fracas des combats s’intensifia. Tessaya entendait maintenant le claquement des cordes d’arbalète qu’on relâche, le craquement des bois et les appels des Ouestiens perchés sur leurs échelles. Leurs silhouettes se détachaient nettement contre l’éclat des torches.

Obéissant aux ordres, les Ouestiens évitaient de s’agglutiner au pied des échelles - seuls s’y trouvaient ceux qui les maintenaient dressées contre les remparts et ceux qui s’apprêtaient à y monter. Disséminés sur le champ de bataille, ils attendaient un signal, un appel pour se rapprocher. Pas question d’offrir une cible facile aux mages et aux archers en restant groupés.

Tessaya dépassa au pas de course les guerriers sur la touche. Son nom courut sur toutes les lèvres, se répandant plus vite qu’un feu de broussailles. Quand il fonça droit vers le pied de l’échelle visée, il n’entendait déjà plus que son nom, scandé par tous.

Il bondit sur le premier échelon en exhortant les siens à se dépasser encore. Juste sur ses talons, Riasu vociférait dans un dialecte tribal que Tessaya comprenait à peine. Inutile, d’ailleurs… Le ton suffisait amplement à faire passer le message.

Sentant le bois ployer sous son poids, l’échelle trembler, Tessaya grimpa plus vite. Par chance, les attaches, solides, tiendraient. Sur la gauche et la droite, les Ouestiens redoublèrent d’énergie, aiguillonnés par la présence de leur chef suprême. Tessaya les ayant rejoints, les assaillants volaient désormais à la victoire…

— Restez plaqués le long des échelles ! ordonna-t-il. Ne leur offrez pas de cibles faciles !

Dommage que tous ses hommes n’aient pas écouté ce sage conseil… Les flèches pleuvaient dru. L’une d’elles se ficha dans le cou exposé d’un guerrier qui avait inconsidérément pris du recul pour voir quelle distance il lui restait à grimper. Avec un hurlement strident, il retomba au sol, raide mort.

— En avant ! hurla Tessaya.

Il se fit éhontément un bouclier du corps de son prédécesseur, sur l’échelle, et estima le nombre d’échelons restants à gravir au vu de la proximité du rempart. Il était presque parvenu au sommet.

Un autre sort brilla dans la nuit. À gauche de Tessaya, de la glace magique frappa les chairs et les bois, les faisant exploser. Dans un craquement, les attaches et les barreaux d’échelle volèrent en éclats. De sorte que les survivants furent également précipités dans le vide, vers une mort certaine. Tessaya jura. Au-dessus de lui, le vacarme enfla encore. Il entendit les premiers heurts métalliques glorieux. Ses guerriers affrontaient enfin les défenseurs xetesks face à face. Un sourire étira ses lèvres.

— Toujours avec moi, Riasu ? cria-t-il.

La réponse fut légèrement essoufflée.

— Oui, mon seigneur… Je sens déjà la peur qui les tenaille !

— Vite alors, que nous la voyions aussi danser dans leurs yeux ! En avant !

À ce moment, Tessaya releva la tête. Il n’était plus qu’à trois ou quatre mètres des merlons. Les archers avaient interrompu leurs tirs. Les assiégeants grimpèrent plus vite, anxieux d’atteindre le haut des remparts avant de perdre l’avantage. Tessaya vit tomber un autre corps sur sa droite. Le choc des armes soulevait des gerbes d’étincelles, et les chants des Ouestiens enflaient encore, leur inspirant l’envie de redoubler d’efforts et de se dépasser. Au nom des tribus, pour eux-mêmes et pour tous ceux qui étaient déjà morts afin qu’ils arrivent là.

Ses prédécesseurs étaient trop lents au goût de Tessaya. Hache main-tenue en parallèle au montant droit de l’échelle, il se déporta autant qu’il l’osa de ce côté pour mieux crier :

— Poussez-vous sur la gauche et laissez-moi passer ! Allez, plus vite que ça !

Assurant sa prise de la main gauche, Tessaya grimpa de plus belle en utilisant l’angle d’inclinaison de l’échelle contre le rempart pour se donner de l’élan. La brèche ouverte dans les rangs des défenseurs ne se refermait pas. Les Ouestiens prenaient pied en haut des remparts. Tessaya sentait l’odeur de leurs pierres, glaciales et si anciennes.

Le fracas des armes lui parvenait légèrement assourdi maintenant. Celui des duels singuliers et des corps à corps. Des grognements d’effort, des cris de douleur, de choc… Les lames qui s’entrechoquent… Le bruit mat des corps qui s’écrasent au pied des remparts, les piétinements des belligérants qui s’efforcent désespérément de conserver l’équilibre…

En haut de l’échelle, la raison du manque de progression devint claire : un guerrier se cramponnait au dernier échelon, du vomi plein les mains et l’épée encore au fourreau… Ravalant son dégoût devant pareille couardise dès qu’il s’avisa de la grande jeunesse du guerrier, Tessaya s’arrêta à sa hauteur.

— Reste près de moi, petit. Que tu vives ou que tu meures, à toi la gloire !

L’adolescent lui coula un regard terrifié - et hocha la tête.

— Brave garçon.

L’attrapant par le col, il le hissa avec lui sur les remparts, en plein chaos. Même lui, Tessaya, se sentit momentanément dépassé par le volume sonore ahurissant et par la proximité des belligérants, tout autour d’eux. Son protégé flancha, perdant simultanément le contrôle de sa vessie et de son estomac. Il eut pourtant la présence d’esprit de tirer au clair son épée courte.

À la faveur de la lumière des torches et des braseros, la petite brèche ouverte dans les rangs des défenseurs faisait l’objet d’une attaque concertée. Sur la gauche et la droite, trois autres se formaient déjà. Les Xetesks affluaient pour tenter de les refermer, mais les Ouestiens étaient en passe de les prendre en tenaille. D’une largeur ne dépassant pas les deux mètres, le parapet, ouvert sur le vide, n’avait jamais été conçu pour cela. Tessaya analysa la situation en un clin d’œil.

— Repoussez-les ! tonna-t-il en bondissant par-dessus les cadavres amoncelés pour se joindre aux rangs serrés des assaillants.

Il poussa brutalement les vivants dans le dos, les forçant à avancer sur l’ennemi pour ne pas perdre l’équilibre. Les Xetesks qui reculèrent d’instinct le payèrent de leur vie. Les trois défenseurs les plus proches du bord firent un pas dans le vide, entraînant dans la mort ceux de leurs camarades qui tentèrent de les rattraper. Cinq ou six au moins firent une chute fatale dans la cité assiégée. Un Ouestien subit le même sort. Deux autres réussirent à tromper la mort.

— Empêchez-les de reformer leurs rangs ! ordonna Tessaya. Sus à l’ennemi ! Tenez votre droite et poussez sur la gauche ! Isolons ces salauds ! Et qu’on pousse les cadavres dans le vide pour dégager les lieux !

Il fut obéi. Tessaya à leurs côtés, les guerriers feraient désormais tout ce qu’il demanderait. Cherchant le gamin des yeux, il le vit occupé à ferrailler et à verser le sang. La rage de vivre avait supplanté la terreur. Mais toute sa furie ne suffirait pas. Lui aussi mourrait.

Hache brandie à la face du ciel, Riasu prit pied à son tour sur les remparts en poussant un cri de guerre.

— Riasu, fais passer le mot : je veux un mur dégagé entre les deux corps de garde les plus proches. Exécution !

Sans attendre, Tessaya plongea à corps perdu dans la mêlée. Sa hache s’abattit entre deux Ouestiens pour fendre le crâne d’un ennemi. Dans la nuit éclairée à la torche, le sang jaillit… Le premier sang xetesk qu’il versait depuis des années.

Avant de se focaliser sur son adversaire suivant, il jeta un coup d’œil à la cité de Xetesk. Les tours du Collège se détachaient nettement contre le ciel étoilé, de la lumière brillant aux fenêtres et le long de tous les murs.

— Me voilà ! grogna-t-il. Et je vais vous abattre !





    — Retournez aux remparts ! ordonna Dystran, le Seigneur du Mont de Xetesk. Les Ouestiens ont pris position ! Et quand je regarde mon commandeur en chef, dois-je vraiment m’en étonner ?

Voyant son officier le plus décoré charger à cheval dans les rues, Dystran avait intercepté le commandeur Chandyr sous la coupole du complexe collégial. Et leurs éclats de voix se répercutaient dans l’immense salle vide. Le visage couturé de cicatrices dues aux combats, Chandyr était pâle et tendu de colère. Dystran savait exactement ce qu’il pouvait ressentir.

— Non, mon seigneur. Vous avez retiré beaucoup trop de mages au Collège. Rendez-les.

— Je n’épuiserai pas jusqu’au dernier des mages restant.

— Alors n’espérez pas pouvoir repousser l’ennemi encore longtemps.

— Le piètre soldat se plaint toujours du manque de ressources et de renforts…

Chandyr plissa le front.

— Trois mille hommes opposés à quelques centaines, et dont beaucoup viennent juste de rentrer épuisés de leur longue marche forcée depuis Julatsa. Que voudriez-vous que je fasse, seigneur Dystran ?

— Que vous fassiez votre devoir.

— Et c’est bien ce que je fais, répondit Chandyr calmement. Je suis là, sous vos yeux, à m’efforcer d’empêcher un massacre.

— Alors comment se fait-il que les Ouestiens escaladent mes murailles ?

Chandyr explosa. Dystran vit une ombre traverser son regard avant de sentir le gantelet du commandeur s’enfoncer dans ses côtes alors qu’il prenait un ton menaçant.

— Les murailles de Xetesk, pas les vôtres ! Et s’ils sont au pied de nos remparts, c’est bien parce qu’au crépuscule, vous m’avez retiré les bataillons nécessaires à notre défense ! Vous avez des responsabilités envers cette ville, auxquelles vous vous dérobez. À quoi servira encore le Collège si toute la cité brûle autour, hein ?

En silence, Dystran attendit que Chandyr baisse le bras.

— Le Collège, c’est la ville. Et en tant que chef du Collège, tous les murs m’appartiennent. Je ne me dérobe devant rien, Chandyr. On devrait au contraire m’applaudir d’avoir mis les mages en sécurité, plutôt que de les laisser périr dans le massacre que vous présidez. Eux au moins seront en mesure de riposter.

— Un autre de vos sorts dimensionnels inconsidérés, Dystran ? Vous tuerez plus d’innocents que d’ennemis !

— J’arrêterai les Ouestiens ! jura Dystran, à bout de patience. Quant à vous, commandeur, vous feriez mieux de vous rappeler à qui vous vous adressez, et si vous voulez m’en croire, je vous invite à peser très soigneusement ce que vous allez encore dire.

L’ombre d’un sourire flotta sur les lèvres de Chandyr - sans atteindre ses yeux. Hochant la tête, il se rapprocha d’un pas de son interlocuteur, arrivant si près que Dystran eut du mal à ne pas loucher.

— Ne m’accusez plus jamais d’être un « piètre soldat».

— On juge les hommes à leurs actes, répondit benoîtement Dystran - alors que son cœur battait plus vite.

— Vous n’aurez pas d’autre avertissement.

Tournant les talons, le commandeur s’éloigna vivement en réclamant son cheval à grands cris. Dystran le regarda repartir, tandis que la colère montait en lui. Il ne fit rien pour la refouler. Au contraire, il apprécia la chaleur qu’elle distillait dans son esprit et son corps.

Lui aussi s’en fut à grandes enjambées, en direction de sa tour. Chandyr ne comprenait pas. Voyant leur maître approcher, les deux gardes de faction le saluèrent. Autre chose que Chandyr n’avait pas faite… Le saluer. Quel soldat typique ! Incapable de prendre du recul, tout juste bon à exécuter les ordres - et encore…

— Je veux voir Sharyr tout de suite dans ma salle de réception, lança-t-il. Vous le trouverez certainement dans une des pièces centrales de la Tour.

— Oui, mon seigneur, répondirent les deux hommes en chœur.

Dystran entreprit de gravir l’escalier, les propos de Chandyr résonnant encore à ses oreilles. Les griffes minuscules du doute grattaient déjà le mur de ses assurances. Que tous aient sous-estimé les Ouestiens n’était plus contestable. Il ne s’agissait pas là d’une attaque désordonnée et irréfléchie. Non, l’offensive avait été mûrement pensée et montée avec une grande détermination, et une volonté de sacrifice à couper le souffle… Tessaya combattait, là, quelque part.

Ce qui éprouvait le plus Dystran n’était pas que le seigneur ouestien ait réussi à discipliner ses hommes de façon aussi spectaculaire, en les incorporant efficacement à ce qu’il fallait bien appeler des régiments. Non, le problème était plutôt ce que Tessaya avait compris : Xetesk était piètrement défendue par ses mages et ses soldats. L’ennemi avait donc multiplié les assauts avec un crescendo redoutable, de façon à épuiser les Xetesks. D’où lui venaient tant de renseignements critiques ?

Ce jour-là, l’objectif de Tessaya avait crevé les yeux. Voilà pourquoi Dystran avait soustrait des mages aux rangs des défenseurs afin qu’ils joignent leurs forces à celles de l’équipe dimensionnelle et se préparent à l’alignement suivant. Mieux vaudrait que tout fonctionne comme prévu.

Mais Chandyr s’était montré incapable de tenir les Ouestiens en échec. Voilà qui surprenait Dystran, et le décevait. Les soldats et les archers de Xetesk auraient pourtant dû être en mesure d’éliminer une poignée d’échelles de siège… Alors pourquoi les Ouestiens avaient-ils réussi là où n’importe qui, à leur place, aurait dû échouer ?

Voilà une question qui méritait certainement d’être creusée.

Quand Dystran atteignit sa salle de réception, il entendit derrière lui des bruits de pas précipités. Il ouvrit grands les volets des lieux chichement éclairés, dévoilant le morne spectacle de sa ville menacée. D’un simple sort, il améliora sa vision pour qu’aucun détail ne lui échappe.

De vives lumières brillaient en cercle autour d’une aire d’environ deux cents mètres de long. Des Ouestiens l’occupaient - sans qu’ils y pullulent. Ils montaient un assaut contre des tourelles proches, et avaient érigé une muraille de boucliers taillés dans du bois fraîchement coupé. Les archers faisaient assez régulièrement mouche, mais ça ne suffisait pas à enrayer la progression des assiégeants.

Chandyr avait pourvu les tourelles de sévères défenses. De sorte que les Ouestiens essuyaient de lourdes pertes. Mais faute d’un seul sort pour les repousser durablement, leur supériorité numérique aurait tôt ou tard le dernier mot. Quand, exactement ? Difficile à dire. Avant l’aube, selon toute probabilité…

— Bon sang ! souffla Dystran. À quel moment ai-je commis une erreur ?

Une voix s’éleva derrière lui.

— Mon seigneur ?

Dystran ne se retourna pas vers le nouveau chef de sa magie dimensionnelle - à peine plus qu’un étudiant mais le meilleur expert qu’il lui restait.

— Sharyr, venez là et dites-moi ce que vous voyez.

Un raclement de pieds nerveux, une respiration légèrement essoufflée, mêlés à des éclats de voix et aux cris distants provenant des remparts. D’un coup d’œil sur le côté, Dystran vit le jeune homme atteint d’un début de calvitie sonder la nuit, anxieux de détecter ce qui était censé ne pas lui échapper. Se dandinant nerveusement d’un pied sur l’autre, il haussa les épaules.

— Des Ouestiens sur nos remparts ? avança-t-il d’une voix tremblante.

— Excellent, répondit Dystran. Cela vous effraie-t-il ?

— Oui, mon seigneur. J’ai de la famille ici.

— Alors elle aura la chance que vous veilliez personnellement à sa sécurité, pas vrai ?

— Moi ? Je…

Dystran se tourna face à son étudiant crispé.

— Pour une armée ouestienne en maraude, la distance entre les remparts de la ville et ceux de ce Collège est minime. Moins d’un mile, diriez-vous ?

— Mon seigneur ?

— Ce n’est pas une grande ville. Quand les Ouestiens prendront-ils l’une ou l’autre de ces tourelles de haute lutte, à votre avis ?

Sharyr dévisagea son maître sans comprendre.

— Vous voyez, enchaîna Dystran, lorsqu’ils seront là, ils auront accès à nos rues et, plus grave, au corps de garde sud. Or, ils sont quelques milliers à brûler d’envie d’y être déjà.

— Oui, mon seigneur.

— En d’autres termes, il vous reste peu de temps pour lancer le sort de votre choix.

—Je…

Sharyr recula d’un pas.

— Vous comprenez qu’aucun de ces hommes n’atteindra le Collège, n’est-ce pas ? Si Chandyr est incapable de les arrêter, vous le ferez à sa place. N’est-ce pas ?

— Le… L’alignement ne sera pas parfait avant demain soir même heure ! bafouilla le mage.

— Oh, ciel ! s’écria Dystran, une main volant à sa bouche. Qu’allez-vous bien pouvoir faire ?

— Je l’ignore, mon seigneur, répondit Sharyr, sourd au sarcasme de son maître.

— Dans ce cas, permettez que j’éclaire votre lanterne. (Dans un murmure, Dystran avait pris le ton menaçant qu’il savait si bien exercer - fruit d’une longue pratique.) Vous serez fin prêt à repousser l’ennemi avant cela parce que vous et moi savons parfaitement que, dans l’intérêt d’une incantation, l’alignement peut être précipité. J’ai noirci bien des pages sur le sujet. Le sort sera difficile à contrôler, et vous aurez pris le soin de prévenir les vôtres de la meilleure façon d’y faire face - sans omettre de préciser pour eux les conséquences d’un échec. Quand on parle de magie dimensionnelle, un retour de bâton fait affreusement… désordre.

Sharyr avait reculé jusqu’au manteau de cheminée. Par bonheur pour lui, les braises n’émettaient aucune chaleur.

— Les risques, pour notre cité…, commença-t-il.

Dystran se pencha vers lui.

— Si on ne les arrête pas, les Ouestiens s’empareront bientôt de ce Collège. Voilà quels sont « les risques, pour notre cité »… Arrêtez-les coûte que coûte, quitte à y laisser la vie ! Si quelqu’un, dans votre équipe, ne se sent pas à la hauteur, il pourra venir me trouver pour en parler.

— Je…

— Ne me décevez pas, Sharyr.

Reculant d’un pas, Dystran vit que l’étudiant avait une expression terrifiée, le front luisant de sueur et l’œil fuyant. Il choisit d’en sourire.

— Vous avez entendu la clameur, « La mort ou la gloire» ? Vous pensiez que ça ne s’appliquait qu’aux soldats, je parie ? Eh bien, détrompez-vous, descendez dans les catacombes et préparez-vous. L’heure venue, je vous rappellerai personnellement aux remparts de la ville. Allez.

Sharyr eut au moins la présence d’esprit d’incliner la tête en marmonnant :

— Mon seigneur…

La porte de la salle se rouvrit avant qu’il l’atteigne, et la silhouette d’un vieillard en larmes se découpa à la lumière des braseros qui éclairaient l’escalier. C’était Brannon, l’homme au service de Ranyl depuis des décennies.

— Je vous en prie, mon seigneur, vous devez venir tout de suite ! Dystran sentit le monde s’écrouler autour de lui. Une vague de terreur le submergea.

— Oh, non ! souffla-t-il avant de se mettre à courir. Pas maintenant… Pas maintenant !




Chapitre 2

Hirad Cœurfroid était assis sur les marches du réfectoire de Julatsa. La nuit était chaude et paisible. Aux abords du Collège, entendait bruire la vie tout autour de lui. Un chariot brinquebalant sur les pavés, des bruits de sabots se répercutant le long des édifices, un salut… Hirad se remplit les poumons d’air, sentant sa blessure à la poitrine tirer sous ses bandages. Encore. La magie avait régénéré ses tissus musculaires, mais sa peau restait sensible et le tirait toujours. Un signe de vieillissement, sans doute. Un peu comme les premiers cheveux gris qu’il avait repérés dans ses longues tresses.

Il savait qu’il n’aurait pas dû, mais il se sentait libéré. Si Balaia était encore confronté à de multiples problèmes, pour la première fois depuis longtemps, les Ravens n’étaient plus contraints par l’honneur ou par contrat de chercher à y remédier en quoi que ce soit. Il savait qu’il aurait dû s’en soucier, mais ce n’était plus le cas. Plus pour l’instant. Ni jamais, probablement.

Alors que les fuyards commençaient à revenir, la tension grandissait à Julatsa. Les dirigeants de la cité n’avaient pas encore eu assez de tripes pour revenir au Collège. Il y aurait du grabuge - Hirad en avait la certitude. Et au-delà de cette ville, Dordover, Xetesk et Lystern étaient probablement toujours aux prises. Ils s’affronteraient jusqu’au statu quo. Tous étaient trop fiers pour demander la paix avant d’avoir versé le sang à flots.

Hirad aurait dû s’inquiéter du sort réservé à la patrie qu’il aimait - il le savait -, mais quelque chose manquait. Une nouvelle Tour se dresserait bientôt au-dessus du Cœur de Julatsa. Et à sa vue, il avait parfaitement conscience de ce que c’était. La patrie elle-même n’était pas ce qu’il fallait à tout prix préserver. Les gens qu’il aimait et qui désiraient y vivre, en revanche… Or, tous avaient péri, ou s’en étaient allés. Tous.





    Ilkar avait peut-être été, pour Hirad, la goutte qui avait fait déborder le vase, mais il y avait aussi Sirendor, Ras, Richmond, Will et Jandyr. Tous morts en dépit de tout ce qu’il avait tenté pour les sauver. Quant à l’Inconnu, à Denser et à Erienne, ils n’avaient de pensées que pour leurs familles, par-delà l’océan - mortes ou vives. Thraun les accompagnerait parce que les Ravens étaient sa famille. Ou bien il rejoindrait sa meute. En attendant, il refusait d’en parler. Restait Darrick. Hirad gloussa. Si un homme était plus recherché encore que le reste des Ravens réunis, c’était bien lui, Darrick. En vérité, il n’avait guère le choix.

Donc, ils rebrousseraient tous chemin pour embarquer près de Noirépine, en compagnie des rares elfes à pouvoir se libérer de l’effort de guerre - consolider le Collège maintenant que le Cœur s’était réveillé. Rebraal devait partir. Les Al-Arynaar avaient besoin de leur chef sur Calaius. De même pour Auum et les TaiGethen. Et naturellement, où il allait, ses Tai allaient. En somme, Hirad aurait parié tout ce qu’il possédait que l’unique duo de GriffeLiens retournerait dans ses forêts pluviales. Les GriffeLiens pleuraient la disparition des leurs depuis la fin du siège. Leur patrie et leurs semblables leur manquaient. Hirad le lisait jusque dans les prunelles de la panthère. En ces instants mêmes, ils avaient les yeux levés au ciel - un ciel où les étoiles n’étaient plus à la bonne place.

Hirad vida son gobelet de vin en contemplant son assiette. Vide. Il avait mangé sa part de viande et de pain. D’avis qu’il était probablement temps de rentrer, il ramassa l’assiette et s’apprêta à se relever. Denser et l’Inconnu sortaient précisément du réfectoire, munis de gobelets et d’une outre à vin. Hirad sourit au mage aux traits anguleux et au guerrier au crâne rasé.

— Où crois-tu aller de ce pas, Cœurfroid ? lui lança l’Inconnu.

— Remplir mon gobelet ?

— Réponse correcte, approuva Denser.

Les deux hommes s’assirent aux côtés de leur ami. Denser lui versa du vin.

— Joueriez-vous les délégations, par hasard ?

— Non, répondit l’Inconnu. Nous nous sommes simplement dit que nous n’avions plus vidé un verre ensemble depuis bien longtemps. Les autres sortiront bientôt.

— Il est temps de trinquer à la mémoire des disparus et de continuer à vivre, c’est ça ?

Hirad désigna le Cœur.

— Quelque chose de ce goût-là, admit Denser.

— Eh bien, inutile de louvoyer. (Hirad leva son gobelet.) À Ilkar. Un elfe sans égal et un ami qui me manquera à jamais.

Les gobelets s’entrechoquèrent. Hirad vida le sien cul sec et flanqua un coup de coude à Denser pour être resservi.

— Il serait fier de nous, tu sais, dit celui-ci en se frottant une barbe soigneusement taillée - et toujours d’un noir de jais.

— Il a intérêt ! Il a presque assisté à notre fin, à force de vouloir remonter cette cochonnerie de son trou…

Denser éclata de rire. Allongée dans la cour, la panthère tourna paresseusement la tête.

— Ah, Hirad, toujours aussi doué pour aller au fond des choses !

— En tout cas, quoi qu’il nous arrive maintenant, ce sera son monument funéraire, pas vrai ? Après tout, c’est lui qui nous a poussés à faire ce que nous avons fait, et c’est pour cette seule raison que ce Cœur est là maintenant… (Hirad poussa un lourd soupir.) Il aurait dû voir cela jusqu’au bout, pas vrai ?

Le silence retomba. Chacun s’abîmait dans ses pensées.

— Prêt ? lança l’Inconnu.

Haussant les épaules, Hirad croisa le regard gris acier du guerrier chauve.

— Eh bien, ce n’est pas comme si j’avais tant que ça à empaqueter…

— Ce n’est pas ce que je voulais dire.

— Je sais.

L’Inconnu lui flanqua un petit coup de poing au coude.

— Alors ?

— Ça fait mal !

— Moins que le suivant !

Hirad lorgna les muscles noués de son ami au sourire crispé.

— En fait, avant que vous deux veniez interrompre le cours de mes cogitations, j’y réfléchissais, justement. Plus rien ne me retient ici. Et je suis las des combats. Sincèrement. Regardez un peu tout ce que nous avons accompli. Or, les seuls monuments qu’on laissera derrière nous, ce sont ceux que nous avons érigés à la mémoire de nos amis défunts. Sans compter que pratiquement tout le monde veut nous voir morts… Ces monstres d’ingratitude, ces enfants de salauds !

— Nous envisagions de partir demain à la première heure, dit l’Inconnu.

Hirad leva les sourcils.

— Sommes-nous en état ? Enfin, je veux parler d’Erienne, bien sûr…

— Elle va bien, assura Denser. Sur le plan physique, en tout cas. À mon avis, elle ne sait plus elle-même ce qu’elle redoute le plus à l’idée de revenir en Herendeneth… Revoir la tombe de Lyanna ou subir les enseignements de Cleress à propos de l’Unique…

— Nous irons au sud, n’est-ce pas ? demanda Hirad. La guerre fait toujours rage, vous savez.

— Rien ne t’échappe, hein ? ironisa Denser.

— Darrick a choisi un itinéraire qui me convient, dit l’Inconnu. Ça nous ramènera vers Noirépine sans trop d’encombre. Ensuite, il ne nous restera plus qu’à attendre que Le Soleil Calaien vienne mouiller dans la baie de Gyernath.

— Tant que ça te va, commenta Hirad.

— Ça me va, confirma l’Inconnu. Mais tu sais ce que c’est. Pas question de reprendre la route tant que tu ne donneras pas le mot.

Hirad ressentit cet élan familier. Alors même qu’ils étaient en chemin pour quitter le pays, ils l’avaient si longuement combattu. Sur la voie du repli, il restait avant tout un Raven. Il acquiesça.

— Inutile de s’attarder si nous sommes tous en état de poursuivre notre voyage. (Il sourit à l’Inconnu.) Merci de poser la question.

— Tu sais ce que c’est.

— Oui. (Se levant, Hirad vit le liquide noir frémir et onduler, dans son gobelet.) Où sont les autres ? Je ressens le besoin de trinquer encore à la santé des uns ou des autres…





    Sha-Kaan tourna paresseusement dans les airs. En contrebas, les brumes nappaient la vallée des couvées des Kaans. Plus loin, les plaines de Domar et les forêts touffues de Teras s’étendaient au-delà des monts de Beshara d’où la dimension draconique tirait son nom. Les monts auxquels la vallée de Sha-Kaan devait son climat humide et chaud, propice à une végétation luxuriante…

Le dragon captait les appels de ses semblables, occupés à protéger leur territoire de toute intrusion. Plus que jamais, un échec était exclu. Plus que jamais, ils étaient parés à toute éventualité, et prêts au combat.

Sha-Kaan bénit la force de Hirad *Cœurfroid et des Ravens, leur foi et leur détermination, leur énergie et leur courage. Sans eux, il n’aurait pas pu être là, à guider sa couvée en ce tournant critique entre tous, et leur propre foi en aurait certainement vacillé sur ses bases. Et sans Hirad en particulier, il n’aurait pas pu passer ces journées dans les courants guérisseurs de l’espace interdimensionnel. Se détendre dans le Klene, le couloir dimensionnel qui s’ancrait à un bout dans la conscience de la couvée et à l’autre dans celle du remarquable barbare, et y recevoir les soins des Vestares, ses serviteurs. Tout un peuple loyal, pétri d’admiration émerveillée envers ses maîtres, et ne vivant que pour servir sous leur protection… Un plaisir auquel Sha-Kaan avait bien cru devoir renoncer à jamais.

Il sentit l’excitation teintée d’effroi des dix ou douze petits sur le point d’éclore. L’heure était venue. Le prochain cycle de lumière et de ténèbres verrait, chez les Kaans, des naissances à célébrer et des petits à protéger. L’énergie dégagée par une naissance se diffusait bien au-delà de la vallée de la nichée, pour atteindre la conscience de l’ennemi. Il en serait toujours ainsi. La joie d’une naissance n’allait pas sans danger. Voilà pourquoi les dragons survolaient le territoire, en surveillant les frontières. Bientôt, ils voleraient en plus grand nombre encore. Les Kaans vieillissaient. Il n’était plus question pour eux de perdre leurs petits.

Sha-Kaan communiqua mentalement avec les siens. Son retour leur avait fait l’effet d’une naissance. À présent, bien sûr, ils attendaient du Grand Kaan d’être guidés, comme depuis tant de cycles. Il leur ordonna de rester vigilants, en formation serrée et de se relayer les uns les autres pour demeurer en toutes circonstances frais et dispos. Il leur transmit une sensation d’harmonie, de calme, et l’assurance que tout se passerait bien.

En quelques battements d’ailes, il eut pris de la hauteur pour avoir mieux à l’œil ses patrouilles, sur le qui-vive. Il les salua d’un puissant rugissement, en leur recommandant plus que jamais d’être sur leurs gardes.

Parvenu à l’altitude voulue, il se lança dans un vol plané, savourant la caresse enivrante de l’air sur ses écailles et ses ailes grandes déployées. Il scruta le sol, à l’affût de tout ce qui aurait pu lui échapper, de toute brèche à combler. Au-dessus des nappes de brume, il dénombra cent Kaans. Il y en aurait autant dessous, et deux fois plus de Chouls au repos, dans la vallée.

Une défense apparemment impressionnante… Mais les immatures et les vieillards étaient du nombre. Les Naiks avaient la force pour eux. Ils savaient imminente l’éclosion d’une nouvelle couvée, chez les Kaans. Estimaient-ils, dans ces conditions, qu’une attaque justifierait les pertes que cela leur vaudrait ? Tant de fois, les Naiks s’étaient avérés imprévisibles, impossibles à jauger… Aussi réticents à accepter les droits de leurs rivaux, à Beshara, qu’à se montrer étonnamment disposés aux concessions et honnêtes dans l’alliance…

Sans s’être jamais alliés aux Naiks eux-mêmes, pour leur part, les Kaans le savaient néanmoins d’après les Verets, une lignée en voie d’extinction que les Naiks avaient menacée avant de la protéger, en un curieux retournement de situation.

Tout dépendrait si les Naiks étaient capables de défendre leur propre territoire tout en cherchant à dominer les Kaans. Pour cela, il conviendrait de conclure de nouvelles alliances. Sha-Kaan aurait voulu avoir le temps de rendre visite aux Verets pour se faire une idée exacte de la menace, mais ils se trouvaient trop loin.

Ayant acquis la certitude que son maillage aérien n’offrait aucune faille à d’éventuelles visées ennemies, Sha-Kaan accéléra sa descente. Il avait maintenant besoin d’une pause pour détendre sa musculature vieillissante - que les bienfaits de l’espace interdimensionnel n’avaient pas encore tout à fait guérie. La pénombre, la fraîcheur et un peu de compagnie seraient fort bienvenues. Mais avant cela, il sonda l’esprit d’Hirad Cœurfroid. Par-delà les incertitudes de l’espace interdimensionnel, il laissa sa conscience vagabonder sur Balaia.

Il sentait ses ennemis sonder la membrane protectrice à la recherche d’une faille. Les Arakhes… Les démons, comme les appelaient les Balaiens. Un danger continuel menaçant toutes les créatures des innombrables dimensions et, après les couvées adverses, l’unique menace préoccupant les Kaans. Balaia était paisible. La magie dimensionnelle qui avait alerté les Arakhe n’avait pas entraîné de dégâts durables. Les brèches pratiquées dans l’espace restaient minimes et transitoires. Et Hirad Cœurfroid dormait, l’esprit libre - même s’il ne le savait pas.

Satisfait, Sha-Kaan se retira. Mais la densité des Arakhe cernant l’espace balaien l’inquiétait. Comme s’ils anticipaient quelque chose… Il captait leurs pensées. Une sensation désagréable, peu appréciable et contre nature.

Il les aurait à l’œil. Une fois les naissances menées à bien et une fois apaisée la perturbation s’exerçant sur la psyché de la couvée, il aurait plus de temps devant lui. Alors peut-être, il pourrait construire ses propres alliances et monter une défense contre les Arakhe. Du genre éternel et définitif.

Avertissant d’un rugissement de son approche, il bifurqua en direction d’un Choul.





    Dystran s’efforça de se calmer avant de pénétrer dans la chambre privée de Ranyl. Il prit un instant pour ajuster le tombé de sa tunique et s’assurer que ses cheveux étaient bien lissés sur son crâne. Régulant sa respiration, il espéra que sa course folle ne l’avait pas rendu rouge comme un coq. Il adressa un signe de tête au garde posté devant la porte, qui l’ouvrit. Une vague de chaleur se déversa des lieux chichement éclairés. Dystran entra.

Sur la gauche, la cheminée rougeoyante dardait des flammes jaunes et orange. Des ombres intrigantes dansaient sur les murs et les draperies. À droite, la lumière d’une lanterne voilée révélait le lit de Ranyl, et la femme qui se trouvait à son chevet. Elle avait un bras posé sur le lit, et la main dans celle de Ranyl. Un bol et un linge occupaient la petite table.

Dystran s’était attendu à entendre la respiration rauque et sifflante d’un homme à l’article de la mort. Pourtant, le calme régnait. Mais l’attente était quasiment palpable dans l’atmosphère. Des coupelles d’infusions remplies de pétales répandaient leurs douces senteurs dans la chambre. Et cela seul en disait long sur le temps qu’il restait à Ranyl… Sans un bruit, Dystran se rapprocha.

— Merci, ma dame, dit-il. Ces derniers jours, vos soins ont été fort bienvenus.

Non sans hésiter, la femme se releva. Elle serra brièvement la main de Ranyl, et se pencha pour lui murmurer quelques mots à l’oreille avant de l’embrasser sur le front. Tête basse, elle passa en vitesse devant Dystran. Les traces de larmes, sur les joues de la femme, ne lui échappèrent pas. La lumière des flammes s’y reflétait.

En s’asseyant, Dystran fut saisi d’une folle envie de s’enfuir à son tour en courant, au lieu d’affronter ce qui l’attendait. Au loin, des bruits de combat troublaient la ville plongée dans la nuit. Tout ce qu’il connaissait et ce qu’il chérissait était menacé. Et là, la respiration à peine perceptible, l’homme dont il avait le plus besoin était en train de le quitter…

Il prit la main de Ranyl dans la sienne, et sentit ses doigts remuer faiblement contre sa paume.

— On se sent las, mon vieil ami ? demanda-t-il à mi-voix, s’efforçant de garder un ton calme et posé.

Si peu de jours s’étaient écoulés depuis la dernière fois où Ranyl avait paru fort, capable de marcher, de s’asseoir, de manger. La soudaineté d’un tel déclin était brutale.

Ranyl rouvrit les yeux dans un battement de cils - des yeux naguère si brillants et pleins de détermination… maintenant ternes et enfoncés dans leurs orbites. Dans un léger sifflement, ses lèvres entrouvertes articulèrent des sons à peine audibles.

— … peux pas supporter de voir Xetesk attaqué… Il faut les repousser…

— Nos remparts sauront repousser les Ouestiens, assura Dystran à voix douce. Soyez tranquille. Tenez bon. Soyez le témoin de notre victoire.

— Non, mon ami. Je suis las… (Ranyl réussit à esquisser un sourire fugace.) Je laisse ça aux plus jeunes. En fait… j’attendais votre venue pour faire mes adieux.

Sa voix avait tellement baissé que Dystran dut se pencher de plus en plus. Et de tels propos glacèrent jusqu’au sang le Seigneur du Mont. Il agrippa la main du vieil homme.

— Non, maître Ranyl, j’ai besoin que vous me guidiez ! Je ne peux me fier à personne d’autre.

— Vous avez été pour moi un ami très cher. Et vous êtes un grand chef. Vous n’avez besoin de personne.

— Ranyl, tenez bon ! Ces douleurs passeront. Bientôt, vous vous sentirez mieux…

De vaines paroles, il le savait. Il suffisait de voir la pâleur maladive de l’agonisant, au teint presque spectral. Et il planait dans l’air une odeur de mort qui ne trompait pas.

Ranyl toussa faiblement.

— Pleurez-moi, mais je ne veux pas vous manquer.

Résigné, Dystran hocha la tête. Souriant, il posa une main sur le front glacé de Ranyl.

— Tout ce que j’ai accompli, je vous le dois. Je serai à jamais votre obligé.

Ranyl gloussa tout bas.

— Une épitaphe appropriée.

Ses yeux brillèrent fugitivement.

Puis tout fut fini.

Dystran se releva pour aller rouvrir les volets, laissant entrer l’air froid et vif de la nuit. Des feux brûlaient aux abords des remparts ; un vent de panique commençait à balayer la ville. Il eut même l’impression de humer un parfum de sang, planant dans les airs.

Avant tout, il se sentait seul. Un seul homme pouvait encore sauver Xetesk. Hélas, nul autre que lui-même, Dystran… Il s’abandonna aux larmes, son esprit entièrement tourné vers les plaintes torturées du Familier que Ranyl emportait avec lui dans la mort.





    La victoire était à portée de main ! Tessaya en avait l’eau à la bouche. Dans les contrées ouestiennes, les hommes étaient élevés à la dure, et il se sentait fier de combattre à leurs côtés. Les Xetesks reculaient devant lui, et son cœur vibrait aux accents enivrants de l’hymne au triomphe.

Tessaya avait entraîné ses guerriers jusqu’aux créneaux - au prix d’un trajet sanglant. Sa hache était rouge, il avait les bras et la poitrine zébrés d’entailles. Mais à présent, la tourelle était leur ! Un guerrier s’écroula, le crâne éclaté par un coup de massue. Il le tira en arrière par le col pour passer, sa hache décrivant un arc de cercle de gauche à droite. Le fil du tranchoir cueillit l’adversaire suivant sous le menton. Son casque vola dans les airs, ses mâchoires furent brisées et sa tête violemment rejetée en arrière, entraînant tout son corps avec elle et venant percuter les soldats qui se trouvaient derrière lui.

Les Ouestiens reprirent de l’élan. Dans la mêlée infernale, le vacarme s’intensifia.

— Restez en position ! ordonna Tessaya en fouettant les ardeurs de ses hommes. Vous autres, prenons cet escalier !

Gênés par l’aménagement de l’ouvrage en question - un escalier en colimaçon - les Xetesks là aussi durent rapidement céder du terrain. Ses guerriers sur les talons, Tessaya dévala les marches en rasant le mur. Hache dans la main droite, il balayait toute résistance au passage.

De manière prévisible, dès qu’ils eurent atteint un palier, les Xetesks cessèrent de battre en retraite. Devant Tessaya, les gamins terrifiés - qu’étaient-ils d’autre, au fond ? - se regroupèrent. Au-dehors, le chef des Ouestiens entendit le rare impact d’un sort. Furieux, il agrippa sa hache à deux mains. À sa droite se tenait un ennemi. À eux deux, ils bloquaient la cage d’escalier. À l’arrière, le combat faisait rage le long des créneaux. Tessaya entendit encore ses guerriers chanter en progressant, histoire de garder le moral tout en écrasant celui de leurs adversaires.

— Lève cette lame contre moi, petit, et tu es un homme mort ! tonna Tessaya par-dessus le brouhaha.

Le gamin qui lui faisait face, tremblant dans ses bottes, avait un casque trop grand pour lui - et un minois crasseux.

— Mais au moins, tu montreras plus de courage dans la mort que ceux qui te commandent. Où se terrent-ils, hein ?

— Qui ?

Pris entre la terreur et l’intimidation, le Xetesk hésitait.

— Je suis Tessaya, haut seigneur des tribus Paleon et chef suprême des Ouestiens. Quelle gloire ne rejaillirait pas sur toi si tu parvenais à me battre ! Mais voilà ta chance, fiston. Dépose les armes et tu seras épargné. Ou meurs en rêvant d’héroïsme !

Il n’aurait jamais cru que le gamin aurait ne serait-ce que le courage de relever l’épée pour attaquer - et en cela au moins, il se trompait. Pas pour le reste… Parant l’offensive tellement gauche, il riposta en fendant la piètre armure de son adversaire, lui détachant l’épaule, et marmonna une prière pour que les Esprits respectent les mânes du garçon.

Il enjamba le cadavre en lançant un chant de victoire que tous ses hommes, autour de lui, reprirent en chœur. Invoquant les Esprits de la force, du lancer juste et du tranchant aiguisé, cette polyphonie gutturale adoptait la cadence des coups de hache.

Tessaya progressait toujours, battant en brèche la défense d’un Xetesk, frappant à gauche pour en éviscérer un deuxième et à droite pour trancher le bras d’un troisième. Chantant d’une voix grave, le guerrier proche de Tessaya se rapprocha de son adversaire pour mieux entraver ses mouvements tout en lui éclatant l’arête du nez. Catapulté en arrière, bras en croix, le Xetesk gêna bien plus ses camarades que les Ouestiens.

Tessaya lisait la peur dans les yeux des Xetesks et les voyait trembler de tous leurs membres. Les murs étaient éclaboussés de sang, l’air enfumé puait. S’humectant les lèvres, le seigneur des Ouestiens persévéra, se rapprochant un peu plus de la victoire à chaque pas.




Chapitre 3

De tout ce que Chandyr avait pu connaître, rien ne l’avait préparé à cela. Il avait déjà eu l’occasion de combattre les Ouestiens, mais, naturellement, avec le soutien de mages capables de débander l’ennemi à volonté et de l’annihiler. Et face aux Collèges adverses, l’équilibre des forces magiques en présence conférait aux conflits une symétrie que le commandeur pouvait comprendre.

Mais ce soir-là, dans les combats rapprochés et les face-à-face sanglants, il était témoin d’une férocité tout simplement ahurissante. Et les Ouestiens se révélaient infatigables. Talentueux. Ils taillaient dans le vif de leurs ennemis avec une facilité déconcertante.

Juché sur son destrier, au pied de la tourelle investie par les assiégeants, il voyait l’édifice littéralement dégorger les survivants qui, une fois regroupés, retournaient vaillamment à l’attaque. Il entendit le capitaine de la tourelle brailler des ordres à tue-tête et… obtenir bien peu de ses hommes. Les rares qui l’entouraient encore étaient défigurés par la peur. De part et d’autre du haut des créneaux, les Ouestiens raillaient ses défenseurs réduits à l’impuissance. Il lui restait si peu de mages, et les sorts récemment lancés avaient été du pur gâchis. À présent, disposés en arc de cercle autour de la tourelle, les mages humiliés attendaient les ordres.

Chandyr avait envisagé de rallier le Collège à bride abattue. Mais ses hommes avaient trop le moral en berne pour qu’il se permette de les abandonner en quittant les premières lignes. Il se résolut donc à descendre de cheval, en tendant la bride au messager le plus proche.

Avant tout, il prit la mesure des sinistres qui s’étaient déclarés le long des murailles, dévorant tous les édifices auxquels les Ouestiens avaient mis le feu. Aux créneaux, derrière les barricades en bois érigées à la hâte, toujours plus d’assiégeants affluaient. Et Chandyr n’avait pas besoin d’imaginer la horde d’ennemis massés devant les portes de la ville à conquérir.

Dans les rues, autour de lui, les citadins d’abord confiants en leurs défenseurs cédaient de plus en plus à la panique. Les gens affolés pullulaient dans les artères principales, s’orientant vers la porte Nord et le Collège, sans doute pour demander asile ou chercher à fuir. Dystran ne les tolérerait pas dans l’enceinte du Collège. Mais par tous les dieux, Chandyr se jura de leur laisser le temps de fuir.

Le messager grimaçait aux rugissements de triomphe que poussaient les Ouestiens en progressant vers la poterne de la porte Sud, le long des remparts.

— Retournez au Collège, ordonna Chandyr en lui tendant son insigne de commandement. En vous prévalant de mon autorité, exigez de parler à Dystran en personne pour lui dire ceci : « si vous devez incanter, seigneur, c’est maintenant ou jamais. Nous allons perdre la porte Sud. Il faut nous assurer un soutien magique important, ou l’ennemi prendra pied dans le Collège avant l’aube. » C’est compris ?

— Oui, seigneur.

Chandyr agrippa l’homme par le bras.

— Une dernière chose. Dites-lui qu’il n’a pas à faire appel à sa magie dimensionnelle. Au moins, nous pourrons tenir sans cela. Allez !

Il le regarda monter en selle et s’éloigner puis retourna au combat. Au nom de Xetesk.





    Les nuits printanières étaient parfois bien fraîches, les petites heures étant les plus froides. Mais jusqu’alors, Sharyr ne s’était pas douté à quel point on pouvait aussi se sentir seul en ces instants-là - tout en étant en compagnie de tant d’amis… comme d’ennemis.

Bien sûr, les circonstances à elles seules n’expliquaient pas ce sentiment poignant de solitude. Elles étaient plutôt à mettre sur le compte des stupéfiantes attentes placées sur ses épaules, et de l’énormité des risques qu’on le contraignait à prendre afin de décrocher la victoire.

L’équipe dimensionnelle de Sharyr, composée de vingt experts - un nombre déjà insuffisant en temps normal - s’était relayée tout au long des calculs, en quête du moindre avantage à saisir contre l’adversité. De façon à garantir la précision de l’opération tout en minimisant le rayonnement de la puissance avec laquelle ils jouaient. Quand Dystran leur avait ordonné de rejoindre les défenseurs, aux remparts, ils avaient bien peu progressé dans leurs recherches. Et quoi d’étonnant, dans la mesure où on leur avait accordé si peu de répit ?

Le caractère pressant des ordres avait effrayé Sharyr, qui avait entraîné son équipe au pas de course depuis le fin fond des catacombes. Tout le reste s’était fondu dans un maelström d’impressions fugaces. Des clameurs, des cliquetis et des grincements d’armures, des bruits de pas précipités. Le dur éclat des flammes dansant le long des édifices enténébrés, les soldats accourant de toutes parts, les bousculant sans ménagement, la fumée de bois, les pavés sous leurs pieds, le vacarme ahurissant de la bataille qui enflait à mesure qu’on se rapprochait des murailles…

Les gardes collégiaux escortèrent les mages jusqu’à la toiture d’un édifice qui offrait une vue plongeante sur les remparts à feu et à sang. Le commandeur Chandyr les avait presque aussitôt rejoints. Paralysé d’horreur devant pareil spectacle, Sharyr n’avait pas entendu ses premières paroles. Une horde vociférante de guerriers aux créneaux, et des monticules de cadavres au pied des murailles, le long des rues proches. Deux poternes en flammes. Des défenseurs réduits aux abois. Xetesk était menacée de toute part.

— … n’êtes pas ceux que j’attendais. Pourquoi êtes-vous là ?

— En réponse à votre messager… C’est le seigneur Dystran qui nous a ordonné de vous rejoindre ici.

— Je ne veux pas de vos sorts dimensionnels, Sharyr. Vous connaissez mon sentiment sur la question.

— Commandeur, Ranyl a rendu son dernier soupir. Dystran tient à frapper un grand coup. Nous sommes tout ce qu’il vous reste pour confondre l’ennemi, et nous avons nos instructions quant aux sorts à utiliser.

Chandyr hocha la tête.

— Bien. Dans ce cas, procédez avec toute la prudence nécessaire. Prenez cette tourelle pour cible et commencez par en pulvériser l’escalier.

— Commandeur, cette sorte de précision dans l’offensive n’est pas possible. La zone de frappe minimale s’étendra au moins sur vingt mètres à droite et à gauche. À supposer que les forces invoquées n’échappent pas à tout contrôle. L’alignement dimensionnel n’est pas au point.

Chandyr le toisa.

— Vous m’en parlez comme si j’étais censé m’en préoccuper ou même comprendre. À cinquante mètres de part et d’autre, nous avons les Ouestiens. Balayez-les eux aussi ! (Il haussa les épaules.) J’avais demandé le soutien des mages et puisque vous voilà, faites ce que vous avez à faire. Mais n’allez pas blesser un seul Xetesk.

— Que vos soldats protègent nos forces et les contiennent à l’aide d’un bouclier, répondit Sharyr. C’est la seule garantie possible.

De nouveaux rugissements montant de la tourelle, Chandyr fit volte-face. Une fois de plus, des Xetesks en déroute se déversèrent dans la rue, mais cette fois, ils ne purent pas revenir à la charge. Le premier Ouestien prit pied sur le sol xetesk.

— Et faites vite ! gronda Chandyr. Sinon, ils seront bientôt là ! Ne me décevez pas.

Sharyr le regarda arpenter la toiture à grandes enjambées avant de se retourner vers son équipe.

— La cible est visible. Et vous connaissez les risques. Faites abstraction de tout hormis de l’objectif. Pas question de se laisser distraire. Êtes-vous prêts ? (Un chœur d’assentiments tendus par l’anxiété lui répondit.) Alors, commençons !





    Gagné par l’anticipation du moment, Sharyr eut l’estomac noué. L’équipe fit cercle autour de lui. Il entra en harmonie avec le spectre du mana et discerna, à travers le flux chaotique, les sombres contours des remparts. Il se concentra sur son construct, visant à transpercer la texture de la dimension balaienne pour accéder à l’énergie brute, au-delà.

L’un après l’autre, ses collègues joignirent leurs efforts aux siens. Dans les contrastes chromatiques saisissants qui composaient le spectre du mana xetesk, le flux de mana bleu roi s’intensifia. De l’énergie pure en gonfla les moindres torons métaphysiques.

À l’instar de tous les constructs magiques de base, celui-là était pour l’essentiel d’une grande simplicité. La forme de sort recherchée s’apparentait à une colonne octogonale fluctuante mesurant à peine dans les trois mètres de large. Sur son « chapiteau », des filaments éthérés tissaient de complexes figures imitant le flux caractéristique de l’espace interdimensionnel et permettant de se concentrer sur le chaos qui régnait hors de la dimension balaienne.

La colonne proprement dite faisait office de droit-fil ou d’aide directionnelle jusqu’à l’énergie à exploiter, ainsi que de bonde - pour empêcher que cette même énergie se libère de façon incontrôlée. L’endroit précis où la colonne se rattacherait à la texture dimensionnelle était laissé à l’entière discrétion de Sharyr. Et dans la mesure où le sort en question était autant une formulation qu’une arme de destruction, il la propulsa dans les hauteurs du ciel étoilé en prononçant le mot de pouvoir pour activer les torons au-delà de fins nuages planant.

Les mages sentirent le choc en retour, le long de la colonne, virent frémir la lumière du mana… Et ce n’était que le début. Avec les torons fermement rattachés à la texture dimensionnelle, Sharyr commença à injecter leur énergie brute à la colonne. La moitié de ses coéquipiers suivit son exemple.

— Tenez-vous prêts ! prévint-il, ses paroles portées par le son et la lumière par-delà le spectre du mana. Et dilatez-vous.

Ils tirèrent. Et déchirèrent la texture de Balaia. Aussitôt, ils captèrent la ruée des forces vives de l’espace interdimensionnel fonçant vers la déchirure pour l’agrandir. Une simple réaction à la confrontation du chaos et de l’ordre… Prêts à tourner cette réaction à leur avantage, les mages laissèrent le trou s’élargir au maximum avant d’en renforcer les bords, de l’alimenter en énergie de mana puis de l’obstruer soigneusement.

— Ça, dit Sharyr, c’était le plus facile. Équipe de la colonne, préparez-vous. Vous savez que vous n’aurez pas la partie facile. Équipe de l’alignement, avec moi. Si vous ne faites que cela, restez au moins concentrés. Allons-y.

Les informations fournies aux Xetesks par les Al-Drechar et Sha-Kaan avaient permis aux mages d’établir une nouvelle carte dimensionnelle. Ils pouvaient prédire avec précision le mouvement des dimensions les plus proches de Balaia. Ils avaient aussi une certaine perception du nombre incroyable de dimensions comme entassées dans l’espace. La vieille notion selon laquelle toutes les dimensions occupaient d’une certaine façon la même petite place contiguë avait été écartée au-delà de tout doute raisonnable. À présent, il s’agissait d’alignement. Et, à un moment ou à un autre, plus de dimensions s’alignaient sur Balaia, plus les sorts lancés gagnaient en puissance.

Le problème de Sharyr ? Il n’y avait pas d’alignement. Pas encore, pas tout à fait… Et si des incantations restaient parfaitement envisageables, les flux d’énergie sollicités manqueraient de puissance, de précision, et seraient difficiles à contrôler.

Mobilisant les énergies combinées de ses neuf équipiers, Sharyr injecta dans le vide une pulsation autodirectrice, sachant déjà à peu près ce qu’il trouverait. Ils guettaient l’alignement de quatre dimensions, censé débuter le lendemain midi. Ce que Sharyr découvrait était un véritable chaos de flux d’énergies, encore en conflit partiel en dépit de la direction commune impulsée par l’alignement - également partiel - où ils se trouvaient englués.

Imaginant leurs mouvements pesants et solennels, Sharyr sentait la traction des sorts dimensionnels distants. À chaque battement de cœur, l’alignement en cours se confirmait. Mais en ces instants, cela demeurait un problème. Les premiers et troisièmes voiles dimensionnels étaient presque en phase, ce dernier évoluant légèrement plus rapidement que le premier. Mais le deuxième se trouvait encore bien éloigné alors qu’il se rapprochait pourtant assez vite, lui aussi. Quoi qu’il en soit, Sharyr ne détectait nulle part le quatrième voile.

— Ça va faire mal ! avertit-il. Préparez-vous…

Faute de la concentration naturelle découlant d’un alignement, les mages devraient eux-mêmes canaliser l’énergie tout en maintenant le construct gainant en place pour éviter de perdre tout contrôle. Auquel cas le sort déchaîné n’aurait plus de fin…

Au signal de Sharyr, l’équipe d’alignement déversa l’énergie du mana dans la pulsation autodirectrice, changeant sa polarisation de la répulsion à l’attraction. Aussitôt, les flux partiellement alignés plongèrent dans la pulsation autodirectrice. Sharyr sentit l’énergie rugir à travers son esprit, un déluge brutal et prolongé de puissance vaguement canalisée. La pulsation enfla sous l’effet de la tension.

— Tenez bon ! hoqueta Sharyr, sensible à la crispation nerveuse de ses collègues. (Le grondement qui remplissait ses oreilles évoquait de lointaines chutes d’eau.) Bon, allons-y !

L’équipe d’alignement « raccourcit » la pulsation autodirectrice, entraînant avec elle l’énergie interdimensionnelle. Sharyr avait conscience que les choses menaçaient à tout instant de leur échapper. Ces forces brutes menaçaient de dévaster son propre esprit alors qu’il luttait pour rester concentré.

Au son d’un énorme appel d’air s’engouffrant dans le vide, ces forces interdimensionnelles rencontrèrent l’espace balaien et se fondirent en de fins disques plats, de la fumée dans leur sillage. Issus de l’esprit des mages et mis en branle par la nature. Par centaines, d’un bleu cobalt et mus à une vitesse ahurissante, ils fusèrent dans le couloir octogonal de mana, rebondissant avec violence entre ses parois - des collisions qui aggravaient un peu plus la tension mécanique exercée sur la structure magique - et en jaillirent pour percuter indifféremment le sol, les remparts et les hommes.

Les Ouestiens avaient eu conscience du sort sur le point d’aboutir. Ceux qui se trouvaient au pied de la tour avaient une chance de fuir les effets dévastateurs du phénomène. Eux seuls.

Les disques volants cisaillèrent la tour, ses abords et les chairs des belligérants sur un périmètre d’une vingtaine de mètres. Grinçant comme des milliers de pics métalliques au contact de la roche, ils mordirent la pierre dans des gerbes d’étincelles qui illuminèrent la nuit. La poussière gicla dans les airs, des pans entiers du gros œuvre se fissurèrent et s’effritèrent. Sous l’impact, la tour trembla sur ses fondations.

Au sol, les Ouestiens qui n’avaient pas réagi sur l’instant avaient été littéralement hachés menu. Le « bouclier » xetesk protégeant les défenseurs frémit et gauchit, les mages précipités à genoux luttant pour en maintenir l’intégrité coûte que coûte.

Sharyr exhorta ses mages à maintenir leur concentration. En contrebas, leur sort était en train de pulvériser la tour, d’en laminer les pierres pour mieux en faire gicler à la ronde des éclats mortellement coupants. Sharyr lutta pour dominer les forces que son esprit canalisait et pour conserver la polarité de la pulsation autodirectrice. Le moment venu, ce serait à son équipe d’inverser le cours du torrent métaphysique.

Mais les pressions qui s’exerçaient sur l’équipe d’alignement étaient bien pires que tout ce que les mages auraient pu imaginer. À chaque battement de cœur, la situation leur échappait un peu plus, les disques volants se soustrayant à tout contrôle. Ils entraient en collision les uns avec les autres, leurs impacts le long de la colonne mise à mal se multipliaient, la pression la faisant gonfler à vue d’œil. Et bien que la tour ne se fût pas écroulée, Sharyr estima n’avoir d’autre choix que d’ordonner la déconnection du sort. Une décision qui vint une demi-seconde trop tard…

Au pied de la colonne, des disques se percutèrent par centaines, la violence des chocs, au rebond, achevant de démanteler la structure. En un instant, les bases éreintées, des filaments de mana furent aspirés dans la masse en pleine désintégration. Les parois de la colonne ondulèrent et se déchirèrent de bas en haut, en direction de la brèche cosmique.

Sans plus aucun garde-fou, les disques fusèrent de plus belle dans les airs. Sur un front de plusieurs centaines de mètres de largeur, ils grêlèrent les remparts et les bâtiments xetesks, ceux déviés en plein vol par des collisions en chaîne disparaissant dans les rues alentour avec des sifflements de mauvais augure.

L’un d’eux plongea vers l’équipe des mages, en foudroyant deux. Leurs collègues perdirent leur concentration. La colonne se volatilisa entièrement, et Sharyr se cramponna désespérément à la pulsation autodirectrice, dont la puissance diminuait.

— Inversion ! cria-t-il. Inversion !

Il tenta de faire abstraction de tout ce qui l’entourait. Les hurlements d’agonie des mourants sur les remparts, et sur sa droite, les nuages de fumée montant au ciel, les disques incontrôlables - traits de violence d’un cobalt si pur - pulvérisant les murailles…

Mobilisant jusqu’à ses dernières ressources, Sharyr imposa sa volonté à la pulsation autodirectrice pour en inverser la polarité.

— Poussez, bon sang, poussez !

L’édifice trembla. Il entendit vaguement de sourds grondements. Des grains de poussière menaçaient de lui obstruer le nez, la bouche et les yeux. Au mépris de l’irritation qui lui arrachait des larmes, il s’opposa tout entier au flot d’énergie interdimensionnelle, ses collègues survivants imitant son exemple. Autour d’eux, la tourmente faisait rage. Près de la tour, les parapets s’écroulèrent, précipitant des Ouestiens dans le vide. Une série de détonations s’ensuivit. Devenus d’immenses gouttes de brutalité, les disques vrillaient les remparts, cisaillaient les rues, la tour et tous les édifices à la ronde. Sharyr et son équipe devaient à un pur caprice du hasard d’échapper au massacre.

Se ressaisissant, Sharyr eut enfin le contrôle de la pulsation autodirectrice.

— Je te tiens !

Le phénomène prenait encore de l’ampleur. Les mages survivants redoublèrent d’efforts. La pulsation fusa dans le ciel, affaiblissant les disques déformés devenus vulnérables face à cette force adverse. Elle s’engouffra par la déchirure, qui se referma subitement, faute d’énergie la traversant encore et de sort pour la maintenir ouverte.

Les jambes coupées, Sharyr s’effondra, les yeux rivés sur la déchirure brusquement disparue. À sa place, un scintillement bleuté… Il fronça les sourcils. Et fit un geste en direction du phénomène.

— Que quelqu’un vérifie cela. Ce n’est pas normal.

Après un court silence, il eut conscience d’un tumulte croissant. Des éclats de voix, du mouvement… Il se força à se relever et se dirigea d’une démarche mal assurée vers les édifices en piteux état. Au nom de Xetesk et du Seigneur du Mont… qu’avait-il fait ?

À travers les nuages de poussière et de fumée poussés par les vents, ce qu’il découvrit lui glaça les sangs. Des cadavres, partout… Des moribonds bougeaient faiblement. Beaucoup d’autres malheureux étaient transformés en torches vivantes. Des soldats xetesks se pressaient d’exécuter les ordres qu’aboyait Chandyr. Devant Sharyr, la tour prise pour cible avait bel et bien disparu, remplacée par un tas de gravats fumants. Elle avait entraîné les proches parapets dans sa chute. L’avalanche de pierres avait broyé d’autres bâtisses.

Le pire était à venir. La cause des appels pressants de Chandyr ne devint brutalement que trop évidente. Sharyr ouvrit des yeux ronds. De toute façon, il n’y pouvait plus rien.





    En vérité, si les Esprits gardaient Tessaya en vie, c’était pour une grande cause. La seule, l’unique. Une folle évidence, désormais… Quand avaient frappé les premières lumières rugissantes tombées des nuées, Tessaya avait été projeté à terre. Catapulté hors de la tour pour finir sa course à l’ombre des parapets…

Il avait vu le sort des Xetesks abattre leurs propres remparts et massacrer leurs propres hommes, aux côtés des siens, tombés au champ d’honneur. Mais là encore, la mort l’avait épargné, lui.

Il avait par miracle trouvé refuge sous une arche alors que la tour entière s’écroulait, précipitant vers leur fin tant et tant de guerriers. Tandis que la fumée et la poussière planaient, il avait souri malgré tout. Même si Riasu était certainement au nombre des victimes. Quoi qu’il en soit, en voulant écraser les Ouestiens, les Xetesks avaient signé leur propre perte.

Leurs remparts étaient percés.
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